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Atliali.isra : IfS invlis oi s;Uiv;;;^08 campont on ]»1 'in nir «lans Ins iilaine»

«huant tout l'Iiiv.T sans autre ahri «ju'une tonte de jx'rux «le l)ufMt'H ot dfR

roA»'j* ; vt h'K chevaux deH colons courent en tont^ hh<»rt»î ot «'cngraiHHcnt

des lu'rhcs «m'ils tiouvcnt «hms les l>ois ot les has-fonds.

L'^) tahl(Miu comparatif Kuivant nous ronscijrticra sur les diflt-ronts

dégrés do ti'nijaT.itur»! ihirnnt l'été à Maniloha et Um pay» agruH)hîH situéfl

au Kud :

•Trix, JciLLKT. Août. Moybnnt pk LVrK.
M.uutel.a r.î) 10 71 Hî TJi 0« (>7 7<)

( hicago 02 7 70 08 8() «û (17 0:{

I(.w;v ({() 4 70 Or> fiW 09 (i8 0(5

Wi.scoiiHin (517 08 Oiî 65 07 fia U:J

New Y(.rk (54 2 (58 Of) ()(> 07 (5(5 ().'•

Ontario 59 93 67 95 «4 (53 98

On aura roiMar(iné que la toni])(''raturo <h) l'été est hoaucoup plus chando

que colle (hi nord «h^ rniinoiH, de l'ouest du Wisconsin, de New York ou

d'Ontaiio. L'automne est Kuivide l'hiver j)res(iU6 aiissi rapidonu'nt (|ue le

])rintem])H succède î\ cette domière saison. Kn ce qui a trait i\ l'aj^ieuittire,

l'intensité du froid en hi\«'r n'importe que jtou, tandis (jue son tillet sur le

hien-étre idiysicpin (^st a(h)uci i)our une atmosphère claire et sèche, qui fait

de l'hiver dans nos provinces de l'est, la saison <le« réjouissances en

général.

L"s principales questions qni intéressent un émigrant sont : la nature

du climat, sa tenq^'-rature, s'il est favorable à la culture des premiers articles

de nourriture, et s'il .^st salubre. On a critiqué injustement et pendant long-

temps le climat du Nord (luest. " C'est tout au nord" " les hivers sont

intolérables," disait-on. Pour lo colon né au })ays, les saisons se succèdent

dans un ordre admii-able. Aussi, lorsque le soleil s'approche du point le

plus élevé oi\ il moiite au nord, Thirer cesstj de Kévir, les rivièros et les lacs

r(.'devi(nnieut libres, les fleurs des prairies se multiplient comme sous l'in-

iluenco d'une baguette magicjue, ot graduellement le printemps nous arrive,

le beau mois de juin avec ses hngieset chauden journées et ses courtes

mais fraîches nuits. T.a i)ériode d(;s nioissona nrrit'o ensuite rajiidement,

puis, l'été des sauvages, au commencement de novembre, nous prévient de

l'approche du froid et de la neige. Et enfin, l'hiver, avec ses courtes journées

de soleil brillant et d'air embaumé et ses longues nuits pleines de clartés,

vient compléter la série des saisons.

La moyenne de la (piantité de neige qui tombe est d'environ six

j)ouces par mois. Et il en tombe peu à la fois, à différents intervalles, et elle

est rarement accumulée par le vent de façon à entraver la circulation. Avec
la nouvelle année, commence le froid exti-ême de nos hivers, alors que
durant quelques jours, le thermomètre indique 15 à 35 dégi-és au-dessous

de zéro, et «jnelquefois même plus que cela encore. Cependant, la rigueur

de ces froids est considérablement adoucie par un soleil brillant et le calme

de l'atmosphère. Ainsi, tandis que dans des latitudes inférieui-es, l'on est

trempé par des fioides i)luies ou enseveli sous d'énormes amas do neige, il

règne à Manitoba une atmosphère sèche, avec de» journées brillantes et


